
18. L’ART ANTIQUE DE LA PERSE.

le 'g0üt, signale’ par Hérodote, des ornements éti°angers'. Autre singularité

curieuse et d’importation occidentale, les petites portes et les fenétres, au lieu

d’étre voütéés, sont rectangulaires et termine’es ä leur partie supérieure par un

linteau 'de pierre.

J ’arrive enfin ä la partie vraiment originale de la décoration architecturaie.
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Fig. 9. — Palais d’Hatra, détail d’une archivolte.

Tous les arcs (fig. 9) sont couronnés par une archivolte ornée d’oves

allongées et de feuilles d’acanthe;- au centre des oves est encastrée une olive

de marbre noir. Sur chaque voussoir sont sculptées en bas-relief des repré—

sentations humaines : de simples tétes quand il s’agit des berceaux jetés

au-dessus des quatre petits vestibules (fig. g), des femmes entiéres ayant les

jupes fiottantes et les pieds croisés s’il est question de décorer les grandes

baies. On essayera, peut—étre ä tort, de rattacher cette ornementation andro—

céphaie ä celle de la vieiile porte de Voltera. Il en est de la porte de Voltera

comme des courbes brisées ou ogivales. On les retrouve dans les monuments

les plus anciens; seuls pourtant les architectes du rn0yen äge firent de l’ogive

la base d’un systéme de construction. De méme on découvrira peut-étre des

I. Hérod.ote, I, 135.


